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  « En vérité, seule la Mort attend l’homme dans l’expiation comme dans la déchéance. Gardez vos litanies rédemptrices pour des oreilles naïves, Marchands !  J’irai seul face à mon Juge, s’il existe, en homme libre et je lui demanderai : m’aimez-vous ? »




   




  Alfin Torinovlem.




   




  Chapitre I le Contrat du Sang




   




  Année 81 après l’apparition de l’Oeil Divin ; Nocturne ; Cité Forteresse de Mil




   




  Les Ombres projetées sur les murs ocre du bureau étaient animées par le feu de la cheminée ouvragée. La lumière contrôlait les ténèbres, veillant à en agiter les fils comme s’ils s’étaient agis de marionnettes sans pouvoir.




  Cela n’avait pas toujours été le cas.




  Baldur, le seigneur mage de Mil, dévisageait son interlocuteur avec un mélange de fascination et de répulsion. L’œil jaune et la peau livide, Alfin se voûta sur le fauteuil aux accoudoirs représentant des ailes blanches. Ses muscles imposants se contractèrent sous ses vêtements de cuir noir. Il était le tueur à gage parfait, celui qui n’avait jamais échoué. Et aujourd’hui, il était réduit à moins qu’un infirme, un esclave.




  — Vous savez ce que je désire, Seigneur Baldur, déclara-t-il d’une voix gutturale.




  Ils en avaient déjà discuté à maintes reprises durant les jours précédents.




  — J’ai le pouvoir d’entraver l’avancée de votre malédiction. Avec mes soins divins, vous vivrez encore au moins une vingtaine d’années. J’ai cru comprendre que vous souhaitiez profiter de votre fortune, observa Baldur avec un rictus.




  Alfin haïssait deux choses dans la vie : le monde de Nocturne et les êtres qui le peuplaient.  Depuis ce terrible jour où la malédiction de l’œil divin l’avait frappé, il ne pouvait plus s’entrevoir dans un miroir sans éprouver de l’horreur et de la rage. Il avait donc pris la plume, l’avait lissée et avait inscrit sa signature sur le parchemin écarlate. Depuis, sa vie était liée au Seigneur Baldur.




  — Voilà l’anneau et le doigt, comme convenu, lança-t-il, calmement, en guettant la réaction du mage qui l’avait trompé.




  Les prunelles sombres de Baldur étincelèrent de ferveur dans la pénombre du bureau en bois blanc des forêts d’Inislam, un catalyseur divin. Ses cheveux blonds, striés de mèches violettes et argentées, tombaient sur son cou robuste. Il portait une chasuble immaculée, où scintillait le signe de son ordre, le soleil bleu de Sol.




  — Vous avez réussi votre mission. Je n’en attendais pas moins du plus célèbre tueur à gage du continent, observa le seigneur de Mil sur un ton doucereux, voici votre prochaine cible, l’ultime. Elle porte un anneau à l’index de sa main gauche, rapportez-le moi après avoir accompli votre acte de piété.




  — N’en est-on pas à ma centième victime ? Tiendrez-vous votre parole, un jour ? lança Alfin avec fureur.




  Il se sentait impuissant, d’une part à combattre seul la malédiction, d’autre part, à abattre cet homme arrogant.




  — Je vous l’ai déjà dit, Alfin, tant que vous réussirez vos missions, vous resterez en vie.




  — Durant quelques jours ? Ne vous-moquez pas de moi ! s’exclama-t-il en abattant son poing exsangue sur la surface satinée du bureau. Cela n’était pas convenu. Neuf fois vous m’avez répété que ce serait l’ultime cible, neuf fois vous m’avez menti.




  — Au contraire, j’ai tenu mes engagements stipulés dans notre traité; n’êtes-vous pas toujours en vie, Alfin ? s’enquit Baldur, sardonique. Qui plus est, les hérétiques sont légions, ces temps-ci. J’ai besoin de vos talents; par la Grâce de Sol, vous devriez être reconnaissant.




  — Je n’ai jamais eu le choix, souffla Alfin en contenant sa rage, mais si les gardiens infernaux ont signé le registre de mon nom; le votre s’y trouve aussi, Seigneur Baldur.




  — Que Sol me pardonne ma compassion ; pactiser avec un tel homme et lui offrir une chance de sauver son âme, quelle erreur! Hors de ma vue, ingrat! rétorqua Baldur en lui jetant son ordre de mission.




  Alfin rattrapa la liasse de papiers jaunis au vol et quitta la pièce sans un regard en arrière. Tant que la magie les liait, toute tentative de meurtre à l’encontre Baldur serait vouée à l’échec. Il entendit néanmoins l’avertissement de son employeur :
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